
VIET_NAM

pour imposer la paix
Nlle S�rie – Novembre 
1965 N� 1
Pages 20 et 21

Un million de morts, bless�s, mutil�s, 
tortur�s sur une population de 14 millions 
d'habitants.

Des centaines de milliers d'emprisonn�s.
Des milliers de villages "regroup�s" en 

hameaux strat�giques.

150.000 soldats am�ricains sur le sol sud 
vietnamien.

Les bombardements intensifs du Nord 
Vi�t-Nam.

L'emploi syst�matique des moyens 
interdits par les conventions internationales :

 Torture g�n�ralis�e 
 Emploi du napalm 
 Produits toxiques d�vers�s 

pour d�folier les arbres et qui 
d�truisent les r�coltes, semant 
la famine parmi les 
populations civiles, 

 Bombes au phosphore 
 Massacre de populations 

civiles,

Tel est le bilan, h�las provisoire, de l'action 
civilisatrice de la "Grande Nation 
D�mocratique", les �tats-unis d'Am�rique.

I - De 1954 � 1964

La guerre d'Indochine s'�tait termin�e en 
1954 apr�s le d�sastre de Bien Bien Phu. Les 
accords de Gen�ve accordaient au Viet Minh la 
moiti� nord du pays et pr�voyaient un plan de 
r�unification qui devait s'effectuer apr�s 
consultation libre de la population des deux 
moiti�s du Vi�t-Nam.

L'arriv�e au pouvoir des communistes au 
Tonkin entra�na l'exode vers le sud d'un million 
de catholiques qui craignaient des repr�sailles � 
cause de leur attitude pass�e d'hostilit� au Viet-
Minh. Ce furent eux qui fournirent au 
gouvernement de Ngo Dinh Diem sa base la 
plus s�re. Ce mandarin catholique �tait mont� 
au pouvoir avec l'appui des am�ricains. Son 
premier acte fut de se d�barrasser de 
l'empereur Bao Da� puis des sectes (Bin-Xuyen, 
Boa Hao ... ). Il d�veloppa massivement les 
pouvoirs de son arm�e et de sa police. Et 
tandis que le Nord mettait patiemment et petit 
� petit sur pied une �conomie nationale, le Sud 
par contre recevait des dollars am�ricains 
investis en armes tandis que la masse voyait sa 
condition se d�grader. Peu � peu les tendances 
fascistes du r�gime des Ngo s'accentu�rent. Les 
oppositions �taient musel�es et emprisonn�es, 
les �lections truqu�es (Diem fut �lu pr�sident
de la R�publique avec 200.000 voix ... de plus 
que d'�lecteurs inscrits. Le Figaro en concluait 
au trop grand enthousiasme des foules � son 
�gard ...). Imitant nos colonels de la guerre 
d'Alg�rie, il entreprit de regrouper les villages 
en hameaux strat�giques, brisant ainsi la 
structure traditionnelle du pays.

L'opposition, de l�gale, dut se r�fugier 
dans la lutte arm�e. Ainsi fut cr�e le Front 
National de Lib�ration (FNL) le 20 d�cembre 
1960. Depuis cette date le Vi�t-Cong n'a fait 
que renforcer son influence politique et 
militaire.

La situation militaire �tait devenue 
tellement critique, Diem avait accumul� 
tellement d'ennemis (les derniers en date 
�taient les bonzes bouddhistes) que les U.S.A. 



le firent destituer et assassiner en novembre
1963.

Mal leur en prit. La situation ne fit 
qu'empirer. Les coups d'�tat se succ�d�rent � 
Saigon. L'Ätat Sud vietnamien �tait la ris�e du 
monde entier. Sur le terrain la situation �tait 
catastrophique, les gouvernementaux 
d�sertaient par bataillons entiers, liquidant eux-
m�mes leurs "conseillers" U. S. Le Vi�t-Cong
contr�lait plus des 3/4 du territoire.

Les am�ricains avaient deux possibilit�s :

n�gocier une paix honorable 
ou s'enferrer dans une guerre totale 

et sans issue.

II - Les Am�ricains ont choisi la guerre

Depuis l'�t� 1965 le masque est jet� : les 
g�n�raux Thieu et Ky peuvent dire ce qu'ils 
veulent � Sa�gon : "ce qu'il nous manque c'est 4 
ou 5 Hitler" d�clarait ce dernier. Ils ne 
repr�sentent plus rien. C'est maintenant le 
g�n�ral Westmoreland qui commande. Aux 
propositions de paix du FLN et du Nord Viet-
Nam, on r�pond par une fin de non recevoir : 
pour n�gocier les U.S.A. exigent en effet de 
maintenir leurs troupes au Sud et refusent de 
consid�rer le FNL comme un interlocuteur 
valable. On n'en est m�me pas � la "paix des 
braves". Pour forcer le Nord � capituler, on 
l'�crase sous les bombes. Tout est vis� : 
objectifs militaires et civils, les ponts, les 
usines, les entrep�ts, les �coles, les h�pitaux. 
Le bombardement r�cent d'un barrage laisse 
peser la menace d'une destruction des digues 
qui prot�gent plusieurs millions de paysans 
d'une inondation catastrophique.

Gr�ce aux gigantesques moyens mis en 
oeuvre, les am�ricains ont pu redresser une 
situation qui apparaissait d�sesp�r�e. Ils n'ont 
pas pour autant gagn� la guerre.

Il est possible que le Vi�t-Cong soit 
contraint d'effectuer un retour aux op�rations 
par petites unit�s, mais le probl�me ne sera pas 
r�solu pour autant. Car le probl�me du sud 
Vi�t-Nam est un probl�me politique. Ce n'est 
pas la pr�sence aujourd'hui de 150.000 soldats 
US et demain de 3 ou 400.000 qui y changera 

quoique ce soit. On ne gagne pas un peuple � 
sa cause en l'�crasant sous les bombes, en lui 
imposant comme dirigeants les individus les 
plus d�consid�r�s et les moins repr�sentatifs. 
Plus les �tats-unis se seront engag�s dans la 
guerre, moins il leur sera facile d'en sortir 
honorablement. 

Aux �tats-unis m�me un mouvement de 
protestation contre le g�nocide s'est d�velopp� 
avec une amplitude sans pr�c�dent. Il est 
actuellement limit� aux milieux intellectuels et 
artistiques et b�n�ficie du soutien de 
personnalit�s telles que Linus Pauling, prix 
Nobel, Arthur Miller, les acteurs Tony Randall 
et Robert Ryan, les chanteurs Joan Baez,
Bobby Dylan, Pete Seeger. La conjonction de 
la lutte antis�gr�gationniste et du refus de la 
guerre du Vi�t-Nam donne � la gauche US une 
force impensable il y a seulement 5 ou 6 ans. 
Ce mouvement est bien s�r tr�s minoritaire. 
De son extension � d'autres milieux d�pend 
son succ�s.

III - La faillite des pays socialistes

On pouvait esp�rer que les deux "grands" 
du socialisme, la Chine et l'URSS fassent le 
maximum pour emp�cher l'extermination du 
peuple vietnamien.

Ils ont en effet rivalis� quant au nombre 
de "protestations solennelles" et de "graves 
avertissements" envoy�s au gouvernement US ; 
mais dans les faits, ils se sont content�s de 
quelques bases de fus�es pour l'URSS et de son 
aide morale pour la Chine.

Quelles qu'en soient les raisons (faiblesse 
profonde, compromis tactique avec les USA), 
leur attitude est en tous cas un grave �chec. Il



est probable que leur influence dans les pays 
sous-d�velopp�s s'en ressentira gravement, et 
l'�chec de la Conf�rence d'Alger en est peut-
�tre un premier exemple.

IV - Que pouvons-nous faire ?

Le danger n� 1 est aujourd'hui 
l'imp�rialisme am�ricain qui, s'�tant d�barrass�
de son vernis kennedyiste, revient � la politique 
du "gros b�ton".

De Gaulle d�clare lutter contre les USA 
mais il se contente de voeux pieux. Il se 
"d�gage" des probl�mes vietnamiens alors que 
nous devrions nous y engager de plus en plus 
dans la lutte pour la paix.

Il faut que la France soit pr�sente dans la 
lutte contre l'agression am�ricaine au Vi�t-
Nam.

Nous devons exiger du gouvernement 
fran�ais : 

 la reconnaissance officielle de la 
R�publique du Nord Vi�t-Nam

 la reconnaissance du FNL comme 
seul repr�sentant la population du 
sud Vi�t-Nam

Il ne peut y avoir de paix que par la 
n�gociation. Il ne peut y avoir de n�gociation 
que par la reconnaissance de l'interlocuteur. Si 
le gouvernement fran�ais adoptait cette 
attitude, il aiderait grandement les forces qui 
dans le monde et en particulier aux �tats-unis
m�mes, font pression sur le Pr�sident Johnson 
pour l'obliger � n�gocier.
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